
 

 

 

 

 
« Si tu savais le don de Dieu et qui est celui qui te dit : ‘ donne-moi à boire’, 

c’est toi qui lui aurais demandé, et il t’aurait donné de l’eau vive. »  

(Jn 4.5-42) 

Alors il quitta la Judée et retourna en Galilée. Comme il fallait qu’il 
passât par la Samarie, il arriva dans une ville de Samarie, nommé 
Sychar, près du champ que Jacob avait donné à Joseph, son fils. Là se 
trouvait le puits de Jacob. Jésus, fatigué du voyage, était assis au bord 

du puits. C’était environ la sixième heure, environ midi. Une femme de Samarie 
vint puiser de l’eau. Jésus lui dit : ‘donne-moi à boire’. En effet, ses disciples 
étaient partis à la ville pour acheter des provisions. La Samaritaine lui dit : 
« comment ! Toi, un Juif, tu me demandes à boire ; à moi, une Samaritaine ? » En 
effet, les Juifs ne fréquentent pas les Samaritains. Jésus lui répondit : « Si tu 
savais le don de Dieu et qui est celui qui te dit ‘donne-moi à boire’, c’est toi qui 
lui aurais demandé, et il t’aurait donné de l’eau vive. » 
 
 

- L’appel à la conversion interpelle tout homme, car la bonne 
nouvelle du salut est pour tous. Pour notre paroisse ; à quelles pas 
de conversions sommes-nous appelés ? 

- L’œuvre de création se poursuit aujourd’hui avec la puissance de 
l’Esprit-Saint. Sommes-nous disponibles pour suivre Jésus et 
coopérer avec Dieu notre Père qui vient sauver son œuvre ? 

- Comment comprenons-nous qu’il y a urgence à se convertir ? 
 

Dans l’encyclique « Laudato Si» : § 217 
S’il est vrai que « les déserts extérieurs se multiplient dans notre 
monde, parce que les déserts intérieurs sont devenus très grands », 
la crise écologique est un appel à une profonde conversion 
intérieure. Mais nous devons aussi reconnaître que certains 

chrétiens, engagés et qui prient, ont l’habitude de se moquer des préoccupations 
pour l’environnement, avec l’excuse du réalisme et du pragmatisme. D’autres 
sont passifs, ils ne se décident pas à changer leurs habitudes et ils deviennent 
incohérents. Ils ont donc besoin d’une conversion écologique, qui implique de 
laisser jaillir toutes les conséquences de leur rencontre avec Jésus-Christ sur les 
relations avec le monde qui les entoure.  
Vivre la vocation de protecteurs de l’œuvre de Dieu est une part essentielle d’une 
existence vertueuse ; cela n’est pas quelque chose d’optionnel ni un aspect 
secondaire dans l’expérience chrétienne. 
 
 
Et si, cette semaine...j’agissais concrètement ? 
 
Agir, se mettre en mouvement ! 

 

➢ Privilégier la marche, le vélo ou les transports en commun 
pour mes déplacements quotidiens. 

➢ Par rapport à l’eau que je bois : préférer l'eau du robinet (ou 
une gourde) à celle en bouteille plastique, productrice de 
déchets.  

➢ Si souvent promis mais remis à plus tard...se décider à rendre 
visite (ou téléphoner) à un membre de ma famille, un ami ou 
voisin. 
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